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םחֶלֶּבַּ םכֶתְאֶ וּמדְּקִ־אֹל רשֶׁאֲ רבַדְּ־לעַ
…םיִמַּבַוּ

ךָּלֶלְקַלְ … םעָלְבִּ־תאֶ Îילֶעָ רכַשָׂ רשֶׁאֲוַ
)׳ה ,ג״כ םירבד(

Moché dit  au Bnei  Israël que  le peuple
de Moav  ne  pourra  jamais  entrer  dans
le  Am  Israël,  pour  deux  raisons :  ils
n'ont  pas  accueilli  les  Bnei  Israël  avec
du pain et de l'eau en sortant d'Égypte,
et  ils  ont  payé  Bilam  pour  venir  les
maudire  dans  le  désert. Mais  entre  les
deux,  la  plus  grave  est  évidemment  la
seconde :  payer  quelqu'un  pour
maudire  un peuple  entier  est  bien pire
que  de  ne  pas  lui  offrir  à  manger.
Pourquoi  alors  la  Torah  cite­t­elle
d'abord  la  faute  la  plus  légère,  et
seulement ensuite la plus grave ?

La  réponse  est  que  la  Torah  ne
reproche  en  réalité  qu'une  seule
chose  aux  Moavim :  ne  pas  avoir
donné de pain et d'eau à  leurs proches
parents, les Bnei Israël — Moav descend
de Loth, neveu d'Avraham. Ils auraient
pu prétendre ne pas avoir les moyens de
nourrir  tout un peuple. C'est  justement
pour couper court à cette excuse que la
Torah ajoute la seconde raison.

En  rappelant  qu'ils  ont  payé  Bilam
pour  les  maudire,  la  Torah  prouve
qu'ils avaient bien de l'argent. S'ils
étaient  prêts  à  en  dépenser  pour
maudire les Bnei Israël, ils auraient très
bien pu en dépenser pour leur donner à
manger.

Trouver de l'argent et du temps pour
ce  qui  nous  arrange,  mais  pas  pour
aider les autres, n'est pas un manque de
moyens :  c'est  un  manque  de
volonté,  exactement  comme  pour
Moav.

Chabbat Chalom !

Pour recevoir le Dvar Torah : metikout.com/dt
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